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Un demi-siècle de prophylaxies successives de la 
tuberculose bovine dans une exploitation 
du Cambresis 
Conclusions 
Par Gilbert MOINE 
Dans l'exploitation de M. Gustave MOREAU, à St-Olle-les-Cam­
brai, 90 p. 100 des animaux réagissent à la tuberculine. A l'abattage 
pour la boucherie, outre les saisies viscérales, 6 à 8 saisies de viande, 
partielles ou totales, motivées par les lésions de tuberculose, sont 
effectuées chaque année. Telle est la situation avant 1924, malgré 
l'application de la législation sanitaire, relative à la prophylaxie de 
la tuberculose bovine, conçue en 1898. Cet échec décide le proprié­
taire exploitant à entreprendre, dès octobre 1924, la prémunition 
par le bacille bilié de CALMETTE et GUÉRI� (B.C.G.) sous le 
contrôle technique de M. Paul HAUTCŒUR, Vétérinaire Dépar­
temental à Cambrai. 
Après dix ans d'application rigoureuse des conditions protoco­
laires de la méthode, il est établi que l'opération a permis de dimi­
nuer progressivement les pertes économiques, notamment les saisies 
de viande ( 1, 2, 3). 
Plus tard, en 1946, c'est-à-dire après plus de vingt ans de prému­
nition, nous avons constaté, par l'examen du registre d'étable, ce 
fait exceptionnel, que les insertions de B.C.G., toujours effectuées 
conformément au protocole, sont scrupuleusement prises en note 
sur un registre spécial. 
Cependant la tuberculose maladie ne disparaît pas complètement 
du troupeau. Parmi les sujets peu nombreux introduits dans l'ex-
(1) GUÉRIN (C.). Etat de la question de la prémunition antituberculeuse 
chez les bovidés par le B.C.G. en France (Rec. Méd. Vét., 1933, 109,1-6). 
(2) HAuTcŒUR (P.), Essai de prophylaxie de la tuberculose bovine par le 
B.C.G. Thèse de Doctorat Vétérinaire 1934. Vigot Frères édit. Paris. 
(3) HAUTCŒUR (P.), Prophylaxie de la tuberculose bovine par le B. C. G. 
(Rec. Méd. Vét., 1935, 111, 585-586). 
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ploitation à des âges variés, cliniquement indemnes, non prémunis 
-et non réagissants à la tuberculine, certains, après quelques mois 
de stabulation, montrent des lésions spécifiques à l'abattage. 
Cette constatation fréquemment renouvelée suffit à établir la 
persistance du contage ; le nettoyage mécanique et la désinfection 
minutieuse ne sont d'ailleurs pas entrepris systématiquement et 
périodiquement comme c'est le cas depuis 1954. 
La réactivité à la tuberculine des animaux qui reçoivent une 
dose annuelle de B.C.G. ne permettant pas de les différencier des 
animaux infectés, l'éleveur ne peut obtenir la patente spéciale ins­
tituée par la loi du 7 juillet 1933. Il prend conscience, en 1947, 
qu'il ne pourra parachever l'assainissement du troupeau, ni tirer 
parti, sur le plan économique, de l'effort entrepris, en maintenant 
l'usage de la prémunition. Aussi décide-t-il de cesser les réinjections 
.annuelles de B.C.G. en 1952 chez les animaux adultes, en 1953 chez 
les sujets de deux ans, en 1954 chez les sujets d'un an, puis chez 
les nouveau-nés. 
La persistance de l'infection est alors prouvée par la double 
investigation que nous avons entreprise en mai 1954 par le test 
d'hémagglutination de MrnnELBROOK et DuBos et par l'intrader­
mo-tuberculination seconde de LucAs dans un lot de 45 vaches 
nées de 1944 à 1951, et élevées dans l'exploitation, ayant reçu dès 
la naissance et au cours des années successives, 2 à 8 insertions de 
B.C.G. dont la plus récente date, selon le cas, de 12 à 37 mois c'est­
à-dire d'un temps suffisant pour que s'estompe, en principe, l'allergie 
d'origine vaccinale. 
Le prélèvement de sang, l'injection initiale de vieille tuberculine 
de Koch, au pli sous caudal, étant effectués le 17 mai 1954 et la 
seconde injection de tuberculine 48 heures plus tard, la recherche 
de la réaction allergique est faite le 21 mai. Pour l'interprétation 
du comportement des animaux à chacune des deux méthodes d'in­
vestigation il est tenu compte du nombre d'injections de B.C.G. 
reçues par chacun d'eux et de l'ancienneté de la dernière injection. 
Sur 45 vaches, deux seulement sont allergiques qui par ailleurs 
présentent un taux d'hémagglutination non significatif de 1/16. 
Ces deux animaux ont reçu 3 injections de B.C.G. dont la dernière 
37 mois auparavant. Une troisième vache, non allergique, agglutine 
au taux significatif de 1/64. Elle a reçu deux injections de B.C.G. 
dont la dernière remonte à 27 mois (4). 
(!1) Ces trois animaux n'ont été abattus que plusieurs mois plus tard. 
Seules des lésions caséocalcaires des ganglions bronchiques ont été décelées. 
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Aucune des 42 autres vaches ne réagit à la tuberculine ; elles ont 
reçu de 2 à 8 insertions de B.C.G. dont la dernière est ancienne de 
12 à 37 mois selon les individus. 16 sérums présentent un taux 
d'agglutination négatif, ou réputé non spécifique inférieur au 1/8, 
et 26 autres un taux d'agglutination non significatif variant du 
1/8 au 1/32 (5). 
Ainsi, malgré de bonnes conditions hygiéniques d'habitat et 
d'élevage, malgré la diminution des pertes et l'amélioration du 
rendement économique du bétail, par l'application, durant trente 
ans, de la méthode de prémunition, la patente spéciale ne peut être 
attribuée à cette étable en mai 1954. 
MM. François et Jean MoREAU qui en 1953 ont succédé à leur 
père deviennent très attentifs, d'une part à l'évolution rapide de 
l'état d'esprit du monde rural envers la prophylaxie de la tuber­
culose bovine, et d'autre part aux modifications successives des 
textes légaux et réglementaires qui la concernent. 
Les articles 217 et 218 du code rural sont substitués à la loi du 
7 juillet 1933 par le décret du 16 avril 1955. L'article 217 est ensuite 
modifié et complété par la loi du 6 décembre 1954 puis modifié 
à nouveau par la loi du 4 août 1956. L'usage du B.C.G. n'est plus 
admis pour la prophylaxie subventionnée de la tuberculose des 
bovidés. Sont étendues à tout animal d'espèce bovine, âgé de 
plus de six mois, quelle que soit sa provenance, reconnu clinique­
ment atteint de tuberculose, ou présentant une réaction positive à 
l'épreuve de la tuberculine, à la suite d'une vente, les mesures de 
marque et d'envoi à l'abattoir public. A partir du fer janvier 1954, 
conformément à la prescription de l'arrêté ministériel du 8 avril 
1955, le registre des vaccinations par le B.C.G. tenu à la Direction 
des Services Vétérinaires est fermé et les mesures transitoires de 
dérogation évitant la marque des bovidés vaccinés, qui réagissent 
à la tuberculine, cessent d'avoir effet à partir du ter janvier 1957. 
(5) Cette observation a montré que le plus ou moins grand nombre d'in­
jections de B. C. G. reçues par les animaux ne modifie pas le délai nécessaire 
après la dernière d'entre elles pour que disparaisse l'état d'allergie, 12 mois 
au plus après celle-ci. 
Ainsi que l'ont constaté et publié d'autres auteurs, la réaction d'hémag­
glutination de MrnDELBROOK et DuBos ne permet pas de distinguer, dans un 
-effectif, les animaux allergiques prémunis par le bacille bilié de CALMETTE 
et GUÉRIN ou par le complexe de VALLÉE et RINJARD, des sujets rendus 
allergiques par l'action des diverses mycobactériacées du milieu extérieur, 
pathogènes ou non. 
Par contre, grâce à cette réaction, il a été possible de dépister parmi les 
animaux non allergiques, un sujet présentant un taux d'hémagglutination 
significatif au 1/6't, 27 mois après la dernère insertion de B. C. G. 
B.C. G. 
ln tradermo tuberculination Nombre 
Date Ancienneté Nombre Ilemagglutination seconde souscaudale d'animaux 
de la dernière de la dernière d'injections reçues du 1? mai 195'1 des 1?, 19, :!1mai1954 considérés 
injection injection par les animaux -
OO 
� 
8 1/8 - 2 
1/8 - 1 
11.4.1951 :n mois 6 1/16 - 1 
1/:i2 - 1 
1/8 - 1 5 
1/32 1 -
-
1/1, - 1 
4 1/8 - 3 
--- -----·· -
1/16 - 1 
1/0 - 1 
1/ '• - 2 3 
1/8 - 1 
1/16 - 4 
1/16 + 2 
1/4 - 1 
--2 1/8 - :! 
1;:�2 - 1 
-- -- ------ -- - - ---- --- - - ---
1 /0 - 1 
31. 3 .1952 Plus de 25 mois :! ----------
1 1/64 -
1/0 - '• 
---
--- ----
1f!• - l 
3 1/8 2 -
4.5.1953 Plus de 12 mois 1/16 - 1 
1/0 - :i 
1/4 - 2 
2 
1/8 3 -
1/16 - 1 
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MM. MoREAV décident en fin d'année 1956 d'adhérer à l'orga­
nisation de prophylaxie collective. Un tableau indique le nombre 
d'animaux éliminés annuellement de 1956 à 1962. Tandis que ]a 
prophylaxie de la tuberculose des bovidés est rendue obligatoire 
dans l'ensemble du département à dater du 1er octobre 1961, les 
tuberculinations et les examens cliniques du troupeau considéré 
sont négatifs depuis mars 1963. 
�ombre Nombre Nature et importanre Année d'animaux d'animaux des saisies des tuberculinations 




A la fin de 1956 .. 106 5 1 6 
En mars 1958 .. 192 7 7 
- 1959 .. 163 2 2 
- 1960 .. 158 6 5 1 
- 1961 .. 184 2 2 
- 1962 .. 225 2 2 
- 1963 .. 245 
- 1964 .. 227 
- 1965 .. 245 
- 1966 .. 245 
- 1967 .. 214 
Ce qui a été entrepris dans l'exploitation MOREAU contre la 
tuberculose des bovidés a la valeur d'une expérimentation. C'est 
pourquoi nous jugeons utile de présenter cette communication 
qui constitue la suite de l'observation publiée par M. Paul HAuT­
CŒUR (2, 3). Cet historique nous conduit aux conclusions suivantes: 
1° La prémunition par le B.C.G. a permis de supprimer, de l'ex­
ploitation, les lourdes pertes économiques, dues à l'évolution de la 
tuberculose-maladie, essentiellement représentées par des saisies 
de viande à l'abattage. 
2° La prémunition n'a pu assurer l'assainissement total du 
troupeau, et n'a pas fait disparaître la contagiosité du milieu. 
3° L'éradication de la tuberculose bovine de ce troupeau numé­
riquement important, l'un des meiJleurs de la race française frisonne 
pie-noire, qui constitue un véritable succès, n'a pu être obtenue, en 
fin de compte, que par la méthode de prophylaxie sanitaire. 
{Direction Départementale des Services Vétérinaires du Nord). 
